
 
 

 
 
 

Assumer la responsabilité de notre conduite 
 
 
Le 15e jour du mois de Nissan, les enfants d'Israël ont quitté l'Égypte, où ils avaient servi 
comme esclaves pendant des générations. Malgré le refus obstiné initial de Pharaon, après 
dix plaies débilitantes, Pharaon céda et autorisa Israël à quitter l'Égypte pour une retraite 
spirituelle de trois jours dans le désert. 
 
Trois jours plus tard, les enfants d’Israël n'étant pas revenus, Pharaon comprit qu'ils étaient 
partis pour de bon, en route vers l'indépendance et la liberté dans la Terre promise. Il mit en 
selle son meilleur cheval de guerre et appela sa nation à se joindre à lui pour poursuivre ses 
anciens esclaves. 
 
Après une courte poursuite, l'armée égyptienne rattrape les hébreux sur les rives de la mer 
Rouge. Les Israélites étaient pris au piège ; ils ne pouvaient aller nulle part ailleurs que dans 
la mer. 
Dieu ordonna alors à Moïse de lever son bâton et la mer se fendit, permettant aux Israélites 
de traverser confortablement sur la terre ferme. Lorsque les Égyptiens ont tenté de suivre 
les Israélites, la mer s'est effondrée sur eux. Chariots, cavaliers et chevaux ont tous péri dans 
la mer agitée. 
Submergé par la gratitude, Moïse a fait chanter aux enfants d’Israël le Chant de la mer. Miriam 
a entraîné les femmes dans un autre chant de remerciement, accompagné de tambourins et 
de tambours.            

Vers le début du chant de louange Az Yachir que les enfants d’Israël ont chanté après 
le miracle de la mer, ils se sont exclamés, "...Sous vé-rokhevo rama va-yam" - louant Dieu pour 
avoir jeté " le cheval et son cavalier " dans la mer (Ex 15:1). 
  
            Les Tosafistes, dans le commentaire Hadar Zekeinim, notent la signification du fait que 
Dieu a noyé à la fois les chevaux et les cavaliers égyptiens lorsqu'Il a fait retomber les eaux de 
la mer rouge après que les enfants d’Israël aient traversé en toute sécurité.  Ils expliquent 
qu'après le miracle de la mer, Dieu s'est tourné vers chaque cavalier égyptien et a demandé : 
"Pourquoi avez-vous poursuivi mes enfants ?". 
  
            L'Égyptien répondit : "Le cheval m'a amené contre ma volonté !" 



  
            Dieu s'est alors tourné vers le cheval et lui a demandé : "Pourquoi as-tu poursuivi mes 
enfants ?". 
            Le cheval, naturellement, se défendit en disant : "L'Égyptien m'a amené avec ses pieds, 
avec ses éperons, contre ma volonté !" 
  
            D.ieu a alors jeté ensemble le soldat et le cavalier dans la mer, car tous deux ont 
participé à la poursuite injuste des enfants d’Israël. Ce récit présenté, apparaît dans une 
version légèrement différente dans le Midrache Mekhilta. 
  
            Souvent, nous attribuons notre position dans notre vie, notre conduite, nos habitudes 
et nos routines, à notre "cheval" - le courant naturel de la vie.  Comme l'Égyptien dans la 
description des Tosafistes, nous défendons notre innocence en blâmant nos insuffisances sur 
nos circonstances, notre environnement, nos instincts naturels et nos faiblesses, et les 
influences auxquelles nous sommes soumis.  Nous nous percevons comme des objets 
impuissants portés par le "cheval", le flux de la vie et nos tendances bien ancrées, de sorte 
que nous ne pouvons pas être tenus responsables de l'endroit où nous nous retrouvons et de 
ce que nous faisons. 
  
            En vérité, cependant, le "cheval" est sous notre contrôle.  Personne d'autre que nous 
ne décide de la façon d'agir et de vivre notre vie, malgré nos impulsions négatives et les 
influences extérieures contre lesquelles nous devons lutter.  Nous ne pouvons pas excuser 
nos défauts en disant : "Je suis comme ça", ou en rejetant la faute sur notre éducation, notre 
environnement, les épreuves que nous avons subies ou tout autre facteur.  Nous devons 
assumer la responsabilité de notre conduite, en reconnaissant que nous sommes les 
"cavaliers" qui contrôlent où nous allons et ce que nous faisons.  Ce n'est qu'une fois que nous 
acceptons la responsabilité et que nous reconnaissons notre pouvoir sur nous-mêmes que 
nous pouvons nous efforcer de devenir meilleurs et d'actualiser notre potentiel au maximum. 
 
Chabbat Chalom ET Hag Samea’h 
 
Rabbin Moshe SEBBAG  
 


